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LA VOIX DE LA MRC D’ACTON

PASCAL FAUCHER

pascal.faucher@lavoixdelest.ca

Acton Vale — Pas le choix, le Centre local de 
développement (CLD) de la région d’Acton 
doit s’adapter aux coupes qui ont fait passer 
le nombre de ses employés de sept à quatre, 
en janvier.

« Il a fallu prioriser, indique le président du CLD 
et préfet de la MRC, Jean-Marie Laplante. On 
respecte les ententes et on a jumelé des postes. 
La directrice générale a pris des dossiers, aussi. 
Elle sera plus dans le développement que dans 
l’administration. »

Les délais pourront être plus longs dans 
l’obtention de services du CLD, qui vient 

principalement en aide aux petites et moyen-
nes entreprises.

Il devra aussi être plus sélectif dans le choix de 
ceux qu’il soutient, ajoute M. Laplante. Notam-
ment au niveau culturel, de l’agroalimentaire et 
du soutien aux travailleurs autonomes.

« L’impact est réel, dit la directrice générale 
du CLD, Isabelle de Bruyn. On va devoir faire 
les choses autrement. C’est le dynamisme du 
milieu qui nous permettra de générer plus de 
projets. On est dans une année transitoire. »

Le déménagement du CLD dans les locaux 
de la MRC d’Acton « n’est pas pour tout de sui-
te », précise-t-elle, mais il est inéluctable que 
« les équipes seront fusionnées. »

« On veut apporter notre expertise aux élus. 
En même temps, on vit un certain deuil », 
reconnaît Mme de Bruyn.

AXES

Toutefois, les axes de développement 
établis demeurent : qualité de vie, inno-
vation, tissu industriel et commerciali-
sation. « Les entreprises viennent nous 
voir, et nous sommes accompagnateurs 
de projets, précise Mme de Bruyn. On 
fait 80 % d’accompagnement et 20 % de 
financement. »

Les services de développement rural, de 
développement économique et stratégi-
que et de développement marketing res-
tent les plus actifs.

« On travaille plus du côté entrepreneu-
riat, dit Mme de Bruyn. On espère que tous 
les changements permettront de donner 
plus de temps au développement. On a 
toujours eu à se réinventer. »

Une année de transition pour le CLD

« On veut apporter notre expertise aux élus. En 

même temps, on vit un certain deuil », dit la di-

rectrice générale du CLD de la région d’Acton, 

Isabelle de Bruyn. — photo Janick Marois

PASCAL FAUCHER

pascal.faucher@lavoixdelest.ca

ROXTON FALLS — Quoi qu’on en dise, les 
bonnes nouvelles supplantent les mauvai-
ses dans la MRC d’Acton.

« Je sens un vent d’optimisme, affirme Jean-
Marie Laplante, préfet de la MRC et maire 
de Roxton Falls. On travaille beaucoup sur 
le développement économique et il y aura 
bientôt plusieurs investissements impor-
tants. Ça va bien ! »

Il préfère ne pas en dévoiler plus pour 
l’instant, mais précise qu’il n’y a pas de fer-
meture d’annoncée ; il s’agit donc d’ajouts. 
« Il y a des projets sur la table pour des 
investissements futurs et des consolida-
tions », dit M. Laplante.

La MRC a convié tous les intervenants 
locaux à une soirée d’information, à la fin 
avril, afin que tous s’entendent sur la forme 
que prendra cette croissance. Elle en a pro-
fité pour présenter les outils qu’elle a pour 
se développer.

« Il ne faut pas attendre les promoteurs, 
mais s’impliquer, dit le préfet. Faire les 
rues, financer des projets… On continue à 
se prendre en main. »

COUPES AU CLD…

La région se tire bien d’affaire malgré 
les mesures d’austérité qui ont notam-
ment réduit la taille du Centre local de 

développement (CLD).
« On a eu des coupes radicales », reconnaît 

M. Laplante. Avec quatre employés au lieu 
de sept, le CLD poursuit néanmoins son 
travail et sera éventuellement intégré à la 
MRC ; un déménagement dans ses locaux 
n’est pas exclu.

Le préfet d’Acton reproche à Québec 

d’avoir minimisé les dommages que cause 
ce type de coupe en région. « On n’a pas 
considéré les différences entre le rural et 
l’urbain, dit-il. Au prorata du nombre d’em-
ployés, la coupe est très grande ici. Le gou-
vernement devrait inclure la péréquation 
dans son calcul. Mais on va se réorganiser, 
on n’a pas le choix. »

Les choses sont souvent plus difficiles en 
région, dit M. Laplante. « On a les mêmes 
exigences que dans les grandes villes, mais 
avec moins de monde. Avec environ 15 000 
habitants, le per capita n’est pas le même. »

Quant au développement résidentiel, il se 
porte plutôt bien, dit-il, car plusieurs muni-
cipalités de la MRC possèdent des terrains 
disponibles pour être aménagés autrement.

…DANS LA PISTE CYCLABLE AUSSI

Le portrait est moins rose du côté de la 
piste cyclable La Campagnarde : depuis 
le dernier pacte fiscal, la MRC a perdu 
sa subvention annuelle de 25 000 $ pour 
l’entretien du parcours en gravier. Chaque 
municipalité doit donc s’occuper du tron-
çon qui traverse son territoire.

M. Laplante s’en désole, car « c’est une 
attraction touristique importante pour 
nous, dit-il, mais on ne la laissera pas 
tomber ».

Finalement, le maintien des services à 
la Coopérative de solidarité et de santé, à 
Acton Vale, fait aussi partie des objectifs de 
la MRC d’Acton. L’un de ses trois médecins 
à temps plein prendra sa retraite au début 
de 2016 et « le remplacer sera un grand 
défi », dit le préfet.

« Nous avons créé un comité santé avec 
les huit maires, le dg de la coop et un méde-
cin. On travaille au recrutement. L’un des 
problèmes est qu’il n’y a pas de prime 
d’éloignement, ici, mais qu’on est tout de 
même loin des grands centres. »

Un vent d’optimisme sur la MRC d’Acton

« Il y a des projets sur la table pour des investissements futurs et des consolidations », dit le préfet 

de la MRC d’Acton, Jean-Marie Laplante. — photo Janick Marois
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LA VOIX DE LA MRC D’ACTON

PASCAL FAUCHER

pascal.faucher@lavoixdelest.ca

ACTON VALE — Une ville belle et en bonne 
santé financière, voilà ce que souhaite le 
maire d’Acton Vale.

« Je veux laisser une ville bien adminis-
trée, financièrement en santé, où les 
infrastructures sont de qualité et où il fait 
bon vivre », indique Éric Charbonneau, 
rencontré à son bureau de la rue Boulay.

Il y a cinq ans, la Ville a placé la mise à 
niveau des infrastructures en haut de sa 
liste de priorités. Depuis, l’aréna, le chalet 
du parc Donald-Martin, la mairie, la pis-
cine et le stade Léo-Asselin ont été réno-
vés au coût global de 8 M$.

« Ça n’avait pas été fait depuis plusieurs 
années, dit M. Charbonneau. Maintenant, 
il nous manque un gymnase municipal. »

Les routes ne sont pas en reste, avec une 
rue asphaltée aux deux ans. Acton Vale 
veut aussi que, d’ici l’an prochain, son 
usine de filtration respecte toutes les nor-
mes environnementales. Cela comprend 
un agrandissement, un nouveau bassin 
et un nouveau traitement aux rayons 
UV. Quatre millions seront investis dans 
cette infrastructure, dont la moitié sera 
défrayée par Québec.

« C’est un projet majeur », dit le maire. 
Hormis la toiture, peu avait été investi 
dans l’usine de filtration ces dernières 
années.

Le développement résidentiel va aussi 
bon train. Les 18 lots de la rue Pelchat ont 
presque tous trouvé preneur et la phase
2 est en préparation. Malgré cela, la popu-
lation de la ville n’augmente pas, stagnant 
à quelque 7600 habitants. Il y a de nou-
veaux arrivants, mais la population vieillit 
aussi, précise M. Charbonneau.

PROJETS COMMERCIAUX

À l’image de l’arrivée du couvoir de 
Boire et frères, annoncé en avril, M. Char-
bonneau souligne que de nombreux autres 
projets commerciaux seront dévoilés au fil 
des prochains mois.

« Il y a plein de beaux projets qui s’en 
viennent. On continue de travailler sur la 
diversification économique. »

La venue de PME est favorisée afin de 

solidifier l’économie d’Acton Vale : un fabri-
cant de pâtes maison et un autre de confi-
tures pourraient bientôt s’établir dans le 
chef-lieu de la MRC d’Acton, mais le maire 
refuse d’en dire plus pour l’instant afin de 
ne pas nuire aux transactions.

« Les gens commencent à comprendre 
l’avantage économique de la situation 
géographique d’Acton Vale, dit Éric Char-
bonneau. Nous sommes près autant de 

Saint-Hyacinthe, de Drummondville que 
de Granby, ce qui fait que beaucoup de 
personnes viennent s’établir ici. On est près 
de tout. Quand t’es en affaires, Acton Vale 
est très concurrentiel. C’est un avantage. »

Il reconnaît toutefois que sa ville ne four-
mille pas d’attraits touristiques. « On n’en a 
pas des tonnes, dit-il. S’il y a un promoteur 
avec une idée de génie… On cherche une 
idée porteuse ! »

ENTREVUE AVEC LE MAIRE D’ACTON VALE

Embellir la ville, avec sobriété

« Les gens commencent à comprendre l’avantage économique de la situation géographique d’Acton Vale, dit le maire Éric Charbonneau. On est près 

de tout. C’est un avantage. » — PHOTO JANICK MAROIS
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Serge Lemoyne et son œuvre ont 

marqué la municipalité d’Acton 

Vale à bien des égards. Dix-sept 

ans après son décès, des traces de 

l’artiste-peintre sont encore bien 

présentes dans sa ville natale. Petit 

tour d’horizon.

ISABEL AUTHIER
isabel.authier@lavoixdelest.ca

ACTON VALE — Michel Boulay a bien connu 
Serge Lemoyne et a été membre fondateur 
de la Fondation à son nom. L’œuvre de son 
ami artiste n’a plus de secrets pour lui. Il 
participe désormais à la création du Fonds 
Serge-Lemoyne de la Société d’histoire 
de la région d’Acton, doté de photos, de 
correspondances, d’articles de journaux 
et d’objets ayant appartenu au peintre. 
« Lorsqu’il était vivant, il créait sur la place 
publique, ça amenait un mouvement. Heu-
reusement, il y a encore des expositions de 
ses œuvres un peu partout. Il est d’ailleurs 
possible qu’une exposition sur Lemoyne 
soit tenue par la Collection Saint-Amour 
à l’été 2016 à la gare d’Acton », dit-il. 

Reconnu mondialement, Lemoyne était 
surnommé l’« enfant terrible de l’art 
contemporain », un titre qu’il n’appréciait 
pas particulièrement. Chose certaine, son 
style moderne épuré a marqué les esprits. 
On se souvient notamment de sa période 
« bleu, blanc, rouge », inspirée des Cana-
diens de Montréal. C’est d’ailleurs cette 
série qui occupe aujourd’hui la majeure 
partie de l’espace public valois. 

Son incontournable Masque  a,  par 

exemple, été intégré à l’immense fresque 
de l’artiste Frédéric Thomas qui trône bien 
en évidence à l’extérieur du centre sportif 
d’Acton Vale. Sur cette murale, on y voit 
aussi des copies d’autres morceaux choisis, 
assortis d’un portrait de Lemoyne.

Une sérigraphie de cette même période 
— Blow Up, datée de 1978 — est égale-
ment accrochée juste derrière le comptoir 
de prêts de la bibliothèque municipale au 
centre-ville. « C’est la sœur de M. Lemoy-
ne, Pierrette Roberge, qui en a fait don à la 
bibliothèque en 2003, et nous l’avons fait 
encadrer. Avant 2013, elle était moins en 
évidence, au rayon des romans. Mainte-
nant, on la voit mieux », fait remarquer la 
coordonnatrice, Sophia Bédard.

Pierrette Roberge fait remarquer que les 
toiles de son frère n’occupent pas que la 
sphère publique. Des amateurs d’art — dont 
elle-même — en possèdent aussi aux qua-
tre coins de la ville.

Mme Roberge souligne qu’au bureau de 
la MRC d’Acton, on affiche par ailleurs 
une très grande toile intitulée Hommage à 
Lemoyne. « Je suis restée tellement surprise 
de voir ça. Je ne le savais pas... », dit-elle. 

Acquise en 2012, dans le cadre du lance-
ment de la Politique culturelle de la MRC, 
l’œuvre a été créée devant public par Fré-
déric Thomas et Laurence Gauthier. Elle 
représente Lemoyne d’un côté, et fait — 
encore — un clin d’œil à sa série Bleu, blanc, 
rouge de l’autre. 

SAGA JUDICIAIRE
L’hôtel de ville d’Acton Vale porte aussi 

le souvenir de Lemoyne à travers une toi-
le colorée — non signée et non datée —, 
exposée dans l’escalier d’entrée. « Serge 
l’avait donné à la Ville en échange de tra-
vaux », raconte Michel Boulay. 

C’était avant que ses relations avec les 
autorités municipales se corsent... 

On se rappelle que le peintre avait hérité 
de la maison familiale, un ancien maga-
sin général en mauvais état, à la fin des 
années 1970. Après l’avoir utilisée à mil-
le et une fins artistiques, Lemoyne avait 
accepté de démolir une partie de la rési-
dence pour des raisons de sécurité, plu-
sieurs années plus tard, à la demande de 
la municipalité. L’autre partie avait ensuite 
fait l’objet d’un bras de fer judiciaire, au 
terme duquel l’artiste avait eu gain de cau-
se. La maison avait été déclarée « œuvre 
d’art en progression » par la Cour et ainsi 
épargnée du pic des démolisseurs. 

Deux ans après la mort de Lemoyne, en 
2000, un incendie criminel avait toutefois 
détruit l’édifice. Avant qu’on ne rase les 
décombres, la Fondation avait réussi à en 
récupérer quelques morceaux, qui furent 
entreposés et utilisés à des fins d’exposition. 

UN PARC EN SA MÉMOIRE
Un parc — inauguré en 2002 — occupe 

aujourd’hui le site où s’élevait la maison/
œuvre d’art de Lemoyne près de la gare. 
Baptisé Place Serge-Lemoyne, cet espace 
vert porte toujours l’âme de celui qui l’a 
inspiré. Une partie de ses cendres repose 
dans le cube que l’artiste avait érigé avant 
sa mort à partir de 27 blocs de ciment. 

« Il y a encore une présence de lui dans 
ce parc », se réjouit Michel Boulay.

À ACTON VALE

Que reste-t-il de l’œuvre
de Serge Lemoyne ?

La sérigraphie Blow Up qu’on retrouve à la bi-

bliothèque d’Acton Vale. — Photo tirée D’internet

Une partie des cendres de l’artiste-peintre repose dans ce cube de la Place Serge-Lemoyne 

— Photo ALAin Dion
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CYNTHIA LAFLAMME

cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca

ACTON VALE — Les défis ne manquent pas 
pour la Corporation de développement de 
la rivière Noire, qui œuvre dans toute la MRC 
d’Acton. Récemment, la CDRN a conclu un 
nouveau partenariat avec les scouts d’Acton 
Vale qui lui permettra de travailler à même 
la rivière. 

Au fil des ans, la CDRN a cumulé les projets 
afin d’améliorer l’environnement aquatique 
et forestier dans le bassin versant de la riviè-
re Noire. Elle a toujours travaillé sur la terre 
ferme. Cette fois, elle se mettra les deux pieds 
dans l’eau grâce à la 8e troupe des scouts d’Ac-
ton Vale, les Wisigoths, qui seront accompa-
gnés d’un technicien en bioécologie. 

« Ils vont faire une caractérisation dans dif-
férents endroits, surtout dans la rivière Noire, 
pour voir la possibilité d’améliorer les frayères 
pour les dorés, explique la présidente et direc-
trice générale de la CDRN, Laurise Dubé. 
Apparemment, on ne retrouve que du gros 
doré, et si on ne trouve que des gros dorés, ça 
veut dire qu’il n’y a pas assez de reproduction. 
Il devrait y avoir un peu de toutes les caté-
gories d’âge. Ça voudrait dire que les frayères 
sont peut-être ensablées. C’est un problème 
qui date de plusieurs années, avec le redres-
sement des cours d’eau et avec le drainage 
agricole, ça amène plus de sédiments dans la 
rivière. Bien sûr, les frayères sont souvent des 
endroits plus rocheux, alors les sédiments 
vont se déposer là plus facilement. »

Avec la caractérisation faite par les jeunes 
scouts, il sera possible de dresser un dia-
gnostic des cours d’eau et ainsi monter un 
dossier pour rétablir les frayères. Pour ce 
faire, il faut des permis gouvernementaux 
pour nettoyer les frayères, enlever un peu 
de sédiments et remettre du gravier. « Ce 
partenariat veut développer quelque chose 
de nouveau chez les scouts. Ils ont toujours 
dans leur mission une implication commu-
nautaire. Mais cette fois-ci, au lieu que ce 
soit ponctuel, ça va s’inscrire dans le temps. 
Les jeunes, depuis qu’ils le savent, en par-
lent à la polyvalente et l’animateur me dit 
qu’ils reçoivent de nouvelles demandes 
d’inscription parce qu’ils veulent partici-
per au projet. »

DANS L’AVENIR

Avec huit projets environnementaux, 
« 2014 a été une grosse année», commente 
Mme Dubé. «Cette année, c’est certain que 
ça va être moindre et on va voir comment 
la MRC d’Acton va continuer à s’impliquer, 
ajoute-t-elle. Ça fait trois ans qu’elle le fait 
pour soutenir les actions et le fonctionne-
ment de la corporation. »

La corporation poursuivra donc sur certains 
sentiers empruntés dans les mois passés, 
notamment en ce qui concerne le dévelop-
pement d’un parc-nature sur la presqu’île 
à Upton et d’une passerelle piétonnière la 
reliant au théâtre de la Dame de Cœur. 

La passerelle sera une réalisation munici-
pale, mais la CDRN offre de mettre à niveau 
les sentiers de la presqu’île et de faire les 
démarches afin que le parc devienne un lieu 
de conservation. Mais il manque de finance-
ment. « La conjoncture actuelle n’est pas très 
bonne. Le CLD coupé, le pacte rural dimi-
nué, il en reste, mais pas à la hauteur de ce 
que c’était. Les ententes sont plus difficiles 
à conclure. La MRC a fait une proposition à 
la municipalité d’Upton, mais il lui manque 
encore un montant d’argent pour pouvoir 
finaliser. » Seulement pour la passerelle, le 
budget nécessaire est d’environ 450 000 $. 

À cela s’ajoute un projet en partenariat 
avec la Société d’aide au développement de 
la collectivité (SADC) de la région d’Acton 
pour planter des arbres pour améliorer son 
empreinte écologique. 

PROJETS SCOLAIRES

« Pour l’année 2015-2016, on va faire partie du 
programme Accès-Culture monté par les diffé-
rents acteurs du milieu pour les écoles primai-
res de la MRC d’Acton. Soixante ateliers vont 
être donnés dans les huit écoles, aux élèves de 
la 1re à la 6e année. On est très contents de ça. 
Ça va être sur les grenouilles et les requins. Cet 
atelier vise la sensibilisation aux poissons et à 
amener les jeunes à voir grand. C’est toujours 
attaché à des enjeux environnementaux. »

Un programme en partenariat avec la 
polyvalente de Saint-Hyacinthe a aus-
si permis à des jeunes de la polyvalente 
Robert Ouimet, d’Acton Vale, de construire 
et d’installer des nichoirs pour la CDRN. 
Le programme est déjà en cours et se 
poursuit. « C’est vraiment impressionnant 
ce que les jeunes peuvent faire. »

Des projets plein 
la rivière

Laurise Dubé, présidente et directrice générale de la Corporation de développement de la rivière 

Noire. — Photo AlAin Dion
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LA VOIX DE LA MRC D’ACTON

Jean-François Guillet
jean-francois.guillet@lavoixdelest.ca

ACTON VALE — En cette période de compres-
sions budgétaires à l’échelle provinciale, 
les défis sont grands pour la Coopérative 
de solidarité de santé de la MRC d’Acton. 
Alors que les six médecins de famille qui 
y pratiquent ne savent plus sur quel pied 
danser avec le controversé projet de loi 
20, l’établissement de la rue Boulay doit 
conjuguer avec les besoins croissants de 
ses membres. 

« Dans les circonstances, on se tire bien 
d’affaire. On donne des soins de santé 
de qualité à la population de la région. 
On sent qu’on fait la différence et c’est 
très valorisant. Mais c’est évident que la 
pression est très grande sur le personnel 
médical, ici comme ailleurs », concède 
la directrice générale de l’endroit, Nicole 
Saulnier.

Celle-ci raconte que le projet de longue 
haleine a pris naissance en 2001, après 

une série de départs inopinés au sein de 
la clinique médicale d’Acton Vale, qui 
avait pignon sur rue dans les mêmes 
locaux que le centre de santé actuel. 
« La coop est née à la suite d’une crise 
au début des années 2000, mentionne-t-
elle. Plusieurs médecins ont quitté la cli-
nique en peu de temps. Le Dr Labrecque 
s’est donc retrouvé seul pour desservir la 
population en entier. Ce n’était pas via-
ble à long terme. Plutôt que de baisser les 
bras, il a décidé de trouver une solution. 
C’est comme ça que le projet de coop a 
pris forme. »

En 2009, l’initiative était sur les rails. 
Dans la foulée du lancement, cinq méde-
cins ont plongé dans l’aventure, notam-
ment la Dre Élise Benech-Riopel ayant 
quitté la France pour s’installer dans la 
région.

MontaGnes russes
Nicole Saulnier l’avoue sans détour : le 

contexte qui prévaut dans le secteur de la 
santé est loin d’être reluisant. À l’heure des 
grands bouleversements, la coopérative de 

santé d’Acton est à la croisée des chemins. 
« Tous ceux qui travaillent dans le domaine 
[de la santé] vous le diront. Il faut savoir 
s’adapter constamment à de nouvelles 
normes, de nouvelles méthodes de travail. 
C’est un monde en mouvement. Mais en ce 
moment, on vit pas mal de montagnes rus-
ses avec la réforme du gouvernement. Le 
pire dans tout ça, c’est surtout d’être dans 
l’incertitude. Mais on va passer à travers », 
laisse-t-elle tomber.

Il faut dire que la coop n’en est pas à ses 
premiers soubresauts. En 2012, 14 coo-
pératives de santé à travers le Québec, 
dont celle d’Acton Vale, avaient fait l’objet 
d’une mise en demeure déposée par la 
Régie de l’assurance maladie du Québec 
(RAMQ). L’organisation gouvernementale 
leur reprochait d’offrir à leurs membres un 
accès privilégié à un médecin de famille. 
Cette pratique illégale consistait à réserver 
à ceux-ci les 15 premières minutes de la 
prise d’appels au « sans rendez-vous ». La 
coop a donc dû retirer cet avantage à ses 
membres, qui sont actuellement au nom-
bre de 2800.

La coop de santé à la croisée des chemins

La directrice générale de la Coopérative de 

solidarité de santé de la MRC d’Acton, Nicole 

Saulnier. — Photo AlAin Dion

Jean-François Guillet
jean-francois.guillet@lavoixdelest.ca

Avec le départ imminent de deux méde-
cins et l’achalandage qui ne dérougit pas, la 
Coopérative de solidarité de santé de la MRC 
d’Acton fait face à de sérieux dilemmes.

Il y a deux ans, une nouvelle omnipraticienne 
s’est greffée au groupe. Il s’agit de la Dre Renée 
Joyal. Elle reçoit principalement des patients 
qui se présentent sans rendez-vous et travaille 
de concert avec le Dr Richard Mayette. Or, 
l’expérimenté médecin vient d’annoncer qu’il 
tirera sa révérence d’ici le printemps 2016. Le 
Dr Luc Labrecque devrait faire de même au 
cours de la même période. Un énorme défi 
pointe donc à l’horizon pour la directrice 
générale de la coop. « Le ratio normal est d’un 

médecin par 1500 personnes. Comme la MRC 
d’Acton compte environ 15 000 citoyens, on 
devrait avoir 10 médecins pour répondre à 
la demande. Mais nous en avons seulement 
que six et on va en perdre deux sous peu. C’est 
évident qu’il va falloir trouver une solution, 
concède Mme Saulnier. L’opération séduction 
est bien enclenchée. »

Certaines coopératives misent ouvertement 
sur des incitatifs pour séduire de nouveaux 
médecins. Trouver une demeure et défrayer 
les coûts de déménagement des omniprati-
ciens et leur famille n’est qu’un exemple. La 
dirigeante de la coop d’Acton Vale ne veut tou-
tefois pas emprunter cette voie. « Je veux que 
les médecins viennent ici pour la région. C’est 
très important qu’ils aient un fort sentiment 
d’appartenance envers la population, sinon, 
ils ne resteront pas. De mon côté, je m’engage 
à leur fournir les meilleurs outils de travail. On 

leur simplifie aussi la vie en les libérant le plus 
possible des tâches administratives. »

Question d’améliorer encore davantage l’ac-
cès aux soins de santé, la coop évalue l’embau-
che de trois à quatre infirmières praticiennes 
spécialisées (IPS). « Les IPS peuvent faire un 
paquet de suivis auprès d’une clientèle régu-
lière, fait valoir la directrice générale. Ce serait 
vraiment gagnant pour la population. »

Dossiers électroniques
Le personnel de la coop a amorcé le transfert 

de documents médicaux papier vers la version 
électronique en 2009. Le système interne est 
opérationnel depuis quelques années déjà. 
Récemment, le centre de santé s’est bran-
ché au Dossier santé Québec (DSQ). Rap-
pelons que le DSQ permet entre autres aux 
omnipraticiens de consulter les résultats de 
laboratoires de leurs patients dès qu’ils sont 

disponibles. Les médecins ont également 
accès à la liste de médicaments de leur clien-
tèle. « C’est un outil de travail merveilleux. On 
est très heureux d’avoir été un des premiers à 
emboîter le pas aux dossiers électroniques », 
mentionne Mme Saulnier.

La coop a aussi mis en ligne son nouveau 
site Internet (coopsanteacton.ca), en mars 
dernier. L’organisation a tenu compte des 
commentaires des usagers pour repenser la 
configuration de sa plateforme Web. Cette 
refonte a notamment permis d’y ajouter des 
fonctionnalités. Ainsi, on peut maintenant 
savoir en quelques clics quelles sont les dis-
ponibilités à la clinique sans rendez-vous. 
Idem pour celles des médecins de famille. 
« On est dans un moment charnière, mais 
je refuse de voir l’avenir en noir, soutient 
la directrice générale. Au contraire, je suis 
plutôt optimiste. »

Opération séduction
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Vente du printemps, du 14 au 30 mai
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sur tout en magasin
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• Coussins/tissus pour ensembles patio et balançoires

• Confection de rideaux, tentures et décorations
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sainte-christine — La patience des 
pompiers de la municipalité de sainte-
christine sera bientôt récompensée. 
ils recevront sous peu les clés de leur 
nouvelle caserne construite au coût de 
près d’un million de dollars. L’ouverture 
officielle est prévue en juin. 

Confinés dans des locaux restreints et 
désuets, les pompiers attendent patiem-
ment de pouvoir emménager dans leur 
nouvelle caserne, chemin Béthanie. Le 
coup d’envoi des travaux a été donné en 
novembre dernier. Depuis, le chantier 
fourmille d’activités. 

Les entrepreneurs ont complété l’amé-
nagement intérieur de la  bâtisse de 

4800 pieds carrés. Une salle de forma-
tion, le bureau du directeur de la brigade, 
une salle de séchage pour les boyaux et 
une mezzanine servant de lieu d’entre-
posage composent l’immeuble, énumère 
Jacques Leclair, directeur du Service des 
incendies de Sainte-Christine. 

La nouvelle caserne compte égale-
ment quatre portes de garage. À l’heure 
actuelle, la brigade possède trois véhi-
cules pour intervenir lors d’un incendie. 
Le service planche toujours sur le projet 
d’implantation d’un service de premiers 
répondants qui aurait sa place au sein de 
la même bâtisse.

Ne restent plus que quelques travaux 
extérieurs avant de pouvoir donner le 
feu vert aux pompiers pour s’installer 
dans leur nouvelle caserne. Une étape 
attendue qui devrait avoir lieu en juin. 
« Aussitôt que le terrassement et que 

l’asphaltage sont terminés, on devrait 
avoir les clés, se réjouit M. Leclair. À cha-
que pratique, les pompiers se demandent 
quand ils pourront les faire à la nouvelle 
caserne. »

Et pour cause. Les pompiers sont entas-
sés dans leur caserne actuelle, construi-
te dans les années 1920. Ils occupent 
l’ancienne salle municipale convertie 
en garage qui est dépourvue des servi-
ces sanitaires et de l’approvisionnement 

en eau.  L’espace est  si  restreint  que 
l’on compte à peine un pied entre les 
camions. 

La brigade, composée de 17 sapeurs, 
pourra avoir accès à une nouvelle caser-
ne grâce à une subvention accordée par 
le ministère des Affaires municipales et 
de l’Occupation du Territoire qui débour-
se 70 % de la facture estimée à près d’un 
million de dollars. La balance est assu-
mée par la municipalité. 

sAINTE-ChRIsTINE

La nouvelle 
caserne prête 
pour l’été 

Ce n’est plus qu’une question de semaines avant que les pompiers de la municipalité de sainte-Chris-

tine emménagent dans leur nouvelle caserne construite sur le chemin Béthanie. — Photo AlAin Dion 
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Plus de 5000$
en bourses

20-21 juin 2015
AU TERRAIN DES LOISIRS DE ST-THÉODORE

SAMEDI et DIMANCHEJeux gonflables etmaquillagebungee tramPoline
extrême
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Pour enfants

cantine sur place

redressement acton
entreprises P.e Denis
Paysagiste Donald gobeil
Détente & bien-être chez Verena
transport transbo inc.
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méchoui Deslandes

SAMEDI
10 h 30 tire de tracteurs antiques
10 h30 tire de tracteurs de ferme

(inscriptions 8 h 30 à 10 h 30
classes 9000-10500-12000-15000-21000-25000,
tracteur super farm 9000 et 10500)

Tournoi de pétanque
11 h Kiro le clown
18 h taureau mécanique (jusqu’à minuit)
18 h 30 souper-méchoui avec humoriste

Étienne langeVin (20$ pré-vente jusqu’au 8 juin/après 25$
22 h feux d’artifice
22 h 30 feu de joie
spectacle musique avec
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12$/ 15$ après

DIMANCHE
12 h tire des pick-up

(inscriptions 10 h 30 à 11 h 30
classes 5500-6500-7500-8500-9500)

11 h tire des mini-tracteurs modifiés
Promenade en chariot

www.tirs-st-theo.com
Pour info: Karine cHabot 450 546-2634

Marie-France Reid, agr., M.Sc
Directrice générale

La Caisse populaire de St-Théodore-d’Acton
1698, rue Principale
St-Théodore-d’Acton
Tél.: 450 546-3219 Téléc.: 450 546-4605
marie-france.y.reid@desjardins.com
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Sainte-ChriStine — Découvrir un jardin 
plus grand que nature où sont regroupées 
525 variétés. Voilà ce que propose le Centre 

d’interprétation de l’horticulture de la Mon-
térégie à Sainte-Christine. Un lieu où l’on 
mise sur le transfert des connaissances. 

Le jardin est aménagé sur les terres apparte-
nant à l’entreprise Plantons A et P de Sainte-
Christine dirigée par Yvette Forget, son mari 
Germain Desautels et leur fils Patrick. 

Propriétaire de 55 acres de terre, la famille a 
décidé d’ouvrir ses portes au public en créant 
le Centre d’interprétation de l’horticulture de 
la Montérégie. « C’est au verglas qu’on a com-
mencé à penser à ça parce que tout était cas-
sé, explique Germain Desautels. On a décidé 
que tous les plants qu’on avait pour faire nos 
plants mères, on les planterait et on les mon-
trerait en même temps. »

Le projet a fleuri, petit à petit. Le site contient 
aujourd’hui 525 variétés de plantes et des 
bassins d’eau avec cascades. On compte pas 
moins de 42 variétés de lilas et 92 de pins, cite 
en exemple Germain Desautels. 

« Une fois que tu sors d’ici, tu n’auras plus la 
même vision de la nature autour de toi, affir-
me Roger Barbeau, président de la coopéra-
tive de solidarité qui est à la tête du Centre 
d’interprétation. C’est la passion ! C’est l’idée 
de vouloir transmettre des connaissances. »

DES KILOMÈTRES DE DÉCOUVERTES
Des sentiers d’une distance de 12 kilomè-

tres avec des points GPS ont été aménagés. 
Toutes les plantes ont été regroupées par 
thème, notamment les plantes indigènes, 
les arbres à noix ou fruitiers, par exemple.

Quelque 220 panneaux ont été installés 
pour renseigner les visiteurs, dont les pre-
miers ont été accueillis en 2011, explique 
Patrick Desautels. Chaque fiche donne une 
description de la plante et de son habitat. 
Elle est accompagnée d’une photo. 

Une pause s’impose à la maison des anges. 
Un endroit construit à la mémoire des trois 
enfants de Patrick Desautels qui ont été 
assassinés. « C’est une petite maison sur un 
rocher, qui est un lieu d’observation avec vue 

sur le lac. On peut observer les oiseaux, les 
chevreuils, décrit-il. La maison des anges fait 
référence aux trois enfants, mais aussi aux 
autres enfants morts dans des situations 
similaires. »

En plus de découvrir tout ce qui pousse à 
l’extérieur, ils peuvent visiter les serres où 
sont cultivés des légumes à l’année et qui 
offrent 70 paniers de produits biologiques 
chaque semaine. 

« À un jeune, si on lui montre comment les 
plantes poussent, peut-être qu’éventuelle-
ment il sera enclin à en planter ? Si on lui 
montre comment planter des légumes, peut-
être qu’il sera enclin à manger ce qu’il pro-
duit », souhaite Patrick Desautels. 

Le site, qui s’adresse autant aux enfants 
qu’aux plus grands, se veut un lieu de décou-
vertes. « Les gens vont partir en ayant appris 
quelque chose. Ce n’est pas juste voir des 
plantes. C’est un transfert de connaissan-
ces », renchérit Patrick Desautels. 

Les visiteurs sont accueillis sur réservation. 
Le prix d’entrée est de 10 $ par personne. Des 
aires pour pique-niquer sont aussi aména-
gées. Un vaste bâtiment permet d’accueillir 
50 personnes. 

DES PROJETS QUI FLEURIRONT
Le Centre d’interprétation planche sur 

plusieurs projets, dont celui d’augmenter le 
nombre de membres de la coopérative créée 
en 2012. Elle en compte 130 à ce jour. 

Les entrepreneurs travaillent également à 
l’implantation d’un grand verger où seront 
regroupées 290 variétés rustiques. Cerisiers, 
mûriers, framboisiers, pommiers et poiriers 
figurent sur la liste des fruits qui pousseront 
sur les terres christinoises. 

Des panneaux d’interprétation avec photos 
seront également installés. 

La coopérative veut aussi transformer ses 
sentiers pour les rendre accessibles pendant 
la saison hivernale, en raquette ou en ski de 
fond.

Comme quoi les idées ne cessent de germer ! 

Centre d’interprétation de l’hortiCulture de la Montérégie

un jardin plus grand que nature 

la VoiX de la MrC d’aCton

les gestionnaires du jardin plus grand que 
nature, germain desautels, son fils patrick et 
roger Barbeau, président de la coopérative de 
travail à la tête du Centre. — photo JaniCk Marois 
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CADIR
Terrain disponible pour construction

situé sur la 139, avec une belle visibilité

d’une superficie de 26 186.800 MC

Cadir
315 Rue Roski,
Roxton Falls Québec
JOH 1EO
Tél. : 450-548-2998
Fax : 450-548-7027
cadir@cooptel.qc.ca

3741945  
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• Superficie moyenne: 16 000 pi2
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• Emplacement sécuritaire, boisé et calme
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Acton VAle — les amateurs de baseball 
d’Acton Vale sont fébriles. car dans trois 
semaines, voyez-vous, les castors vont en-
trer dans le « nouveau » Stade léo-Asselin, 
rénové au coût de 1,6 million $.

 « C’est pas compliqué, nous allons jouer 
dans le troisième plus beau stade de baseball 
au Québec après celui de Québec et de Trois-
Rivières, explique le joueur-entraîneur et direc-
teur général des Castors, Jean-François Dorais. 
Vraiment, nous serons choyés. »

 Tout a été refait, ou presque, au stade. Qu’on 
parle de la façade, de la zone d’accueil, de l’aire 
de restauration, des toilettes, des vestiaires, des 
gradins, de l’éclairage, de l’avant-champ et quoi 
encore. 

 « C’est moins compliqué de dire ce qui n’a 
pas été refait ! , lance en riant Vicky Lessard, du 
service des communications de la Ville. Dans 
le fond, on a conservé la structure de base et on 
a à peu près tout refait autour d’elle. »

 « Les joueurs seront choyés, mais les ama-
teurs, eux, vont vivre une belle expérience cha-
que fois qu’ils vont aller au baseball, reprend 
Jean-François Dorais. Je ne sais pas si cela va 
nous permettre d’attirer de nouveaux partisans, 
mais je l’espère. J’ai vraiment envie de dire aux 

gens, même ceux qui n’aiment pas le baseball : 
‘Venez faire un tour, juste pour voir ! ’ »

 Les Castors attiraient souvent des foules 
intéressantes au vieux stade, inauguré dans 
les années 1960.

 Parce que les rénovations ne sont pas tout 
à fait complétées, les Castors ne disputeront 
leur premier match local que le vendredi 
5 juin, alors que les Cascades de Shawinigan, 
une nouvelle équipe dans la Ligue de base-
ball majeur du Québec, seront les visiteurs. 
Entre-temps, ils auront joué leurs sept pre-
miers matchs sur la route.

 
DIXIÈME ANNIVERSAIRE
 Les Castors ont entamé le week-end der-

nier leur 10e saison dans la Ligue de baseball 
majeur du Québec. Après l’avoir emporté 
7-2 à Saint-Jérôme, ils se sont inclinés 4-3 à 
Sainte-Thérèse.

 Steve Green, qui a décidé de se concen-
trer sur son travail de lanceur cette saison, a 
parcouru la distance à Saint-Jérôme. Gabriel 
Thibaudeau a produit trois points tandis que 
Martin Bérubé en a produit deux à l’aide d’un 
circuit. 

 À Sainte-Thérèse, Reinaldo Ramirez a frappé 
un circuit en solo.

 Les Castors seront à Saint-Jean, mardi 

prochain. Les Pirates, on le sait, sont le fruit 
du déménagement des Guerriers de Granby.

 « La confiance est là, mais la ligue n’a jamais 
été aussi équilibrée, répète Jean-François 
Dorais. Des matchs faciles, qu’on sait à l’avance 
qu’on va gagner, il n’y en n’aura pas. »

 Après neuf saisons, les Castors revendiquent 
deux championnats de saison régulière et un 
des séries éliminatoires. Organisation solide, 
elle n’a pas de mal à attirer de bons joueurs 
chez elle.

 « Acton Vale est une bonne ville de baseball 
et je suis le premier à m’être fait prendre au jeu 
à l’époque, mentionnait d’ailleurs Steve Green 
la saison dernière. J’ai du plaisir ici et les gars 
qui portent les couleurs des Castors ont du 
plaisir ici. »

 Les Castors auront encore une bonne équi-
pe cette saison. Et ils sont nombreux à avoir 
hâte de découvrir la nouvelle version du Stade 
Léo-Asselin.

 « Il y a beaucoup d’enthousiasme en ville, dit 
encore Jean-François Dorais. Les prochains 
mois s’annoncent l’fun ! »

LEs CAsTORs bIENTôT DANs LEuR « NOuVEAu » sTADE

Fébriles, les gens de baseball !

Le stade Léo-Asselin s’est refait une beauté. Les Castors entreront dans leur « nouveau » stade le vendredi 5 juin alors qu’ils affronteront les Cascades de 
shawinigan. — Photos fournies Par les Castors

C10   jeudi 14 mai 2015 La Voix de l'Est

Club de golf ActonVale
1000, route 116, Acton Vale | 1 800 361-9565 | www.golfactonvale.qc.ca

SPÉCIALISTE EN TOURNOI !
27 TROUS

IL RESTE QUELQUES DATES

DISPONIBLES. Hâtez vous!
Geneviève Dion

Propriétaire directrice
Pierre Dion

Propriétaire

Abonnements annuels à partir
de seulement 350$

Être membre chez nous, c’est faire
partie d’une grande famille!

et profiter d’un crédit
de taxes foncières

Construire sa maison à

Pour connaître les modalités
du programme,

contactez la Municipalité
ou consultez le site

Internet : www.upton.ca

Upton
3 ans

450 549-5611
secretariat@upton.ca

Municipalité d’Upton
863, rue Lanoie
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Acton VAle — « la plus belle qualité d’un 
dépisteur, selon moi, c’est son ouverture d’es-
prit. car au fil des ans, j’ai appris qu’il ne faut 
jamais mettre un X trop vite sur un joueur. »

 Serge David est recruteur-chef de l’Océanic 
de Rimouski, qui lutte actuellement pour le 
championnat des séries éliminatoires de la 
Ligue de hockey junior majeur du Québec 
avec les Remparts de Québec. Et l’homme de 
hockey d’Acton Vale y est certainement pour 
un peu, sinon beaucoup même, dans les suc-
cès de la formation du Bas-Saint-Laurent.

 « Les recruteurs ne sont généralement pas 
les personnes que l’on félicite en premier 
quand une équipe obtient du succès, mais on 
connaît notre importance, explique David. Et 
à Rimouski, on n’a pas à se plaindre puisque 
l’Océanic mise énormément sur le dévelop-
pement de ses joueurs et ça, ça commence 
par le recrutement. On se sent valorisés par 
l’organisation. »

 En tant que recruteur-chef, Serge David 
assiste à quelque… 300 matchs par année. Ça 
débute en plein été et ça se termine tard au 
printemps. Dans l’exercice de ses fonctions, il 
parcourt tout le Québec ainsi que les provinces 
maritimes. 

 « Il faut aimer ça, c’est clair, reprend-il. Sou-
vent, les recruteurs sont des gens qui vivent 
seuls parce que, de toute façon, ils n’ont pas 
le temps d’avoir une famille. Mais moi, je suis 
chanceux parce que le hockey a toujours fait 
partie de notre vie familiale. Mon épouse Lucie 
(Landry) a longtemps été présidente de l’Asso-
ciation du hockey mineur d’Acton Vale, alors 
que mes enfants, Geneviève et Alexandre, ont 
eu une belle carrière sur la patinoire. Le hoc-
key a toujours été au centre de notre univers. »

 Dans la vie de tous les jours, David ensei-
gne l’éducation physique à l’école primaire de 
Saint-Germain-de-Grantham. Car bien qu’il 
assiste à des centaines de matchs de hockey 
par année, il n’est pas recruteur à temps plein.

 « Au niveau junior, les recruteurs à temps 
plein sont plutôt rares. Souvent, on me deman-
de si j’aimerais faire le saut dans la Ligue 
nationale. Je réponds toujours non parce que, 

présentement, je suis totalement maître de 
mon horaire, ce qui ne serait pas le cas si je 
travaillais dans la grande ligue. Dimanche der-
nier, j’étais à la maison pour la fête des Mères 
parce que je tenais à y être. Parce que je n’étais 
pas dans l’obligation d’assister à un match 
quelque part. Honnêtement, j’aime ma vie. »

 Avant de travailler pour l’Océanic, Serge 
David a œuvré pour les Foreurs de Val-d’Or 
et les Castors de Sherbrooke, qu’il a suivis 
lorsqu’ils sont déménagés à Lewiston, dans le 
Maine. Il est devenu recruteur-chef de l’ancien-
ne équipe de Vincent Lecavalier et de Sidney 
Crosby en 2007.

 « L’Océanic, c’est une belle organisation, 
une des meilleures et une des plus solides 
de la LHJMQ. En même temps, les valeurs 
humaines et familiales y sont véhiculées. Il y 
a moyen de faire du hockey et de gagner en 
respectant les gens et Rimouski en est une très 
belle preuve. »

TANT QUE LA SANTÉ…
 À 55 ans, David se voit continuer à exercer 

son travail de recruteur pendant une dizaine 
d’années encore.

 « J’aime ça. J’aime le hockey, j’aime le mon-
de du hockey, j’aime voir un jeune joueur 
grandir et évoluer. J’ai l’impression que je 
vais continuer tant que la santé sera là… »

 Serge David a un beau curriculum vitae et 
il est un homme de hockey très respecté. On 
dit qu’il a tout un flair quand vient le temps 
d’évaluer un jeune joueur. Mais il n’y a pas 
de secret, dit-il. Plus que jamais, osera-t-il 
affirmer, le recruteur doit travailler fort.

 « Souvent, suivre un joueur pendant deux 
ou trois ans, ce n’est pas suffisant. Il faut tra-
vailler, aller plus loin, appeler ses anciens 
entraîneurs au niveau bantam, parfois 
même pee-wee, prendre le plus d’informa-
tions possible. Personnellement, je fouille 
beaucoup plus qu’avant avant de recom-
mander un joueur à mes patrons. »

 Et David avoue qu’il a déjà changé d’idée 
sur certains patineurs.

 « Il faut se donner le temps d’évaluer un 
jeune. Celui qui ne t’impressionne pas 
aujourd’hui va peut-être t’impressionner 
plus tard. Même au hockey, la première 
impression n’est pas toujours la meilleu-
re… », termine-t-il.

SERGE DAVID, RECRUTEUR-CHEF DE L’OCÉANIC DE RIMOUSKI

«J’assiste à 300 
matchs par année»

Serge David à l’occasion du dernier repêchage de la LHJMQ, qui avait lieu à Sherbrooke. 

— Photo Journal l’avantage - StéPhane Fournier
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Service personnalisé GRATUIT
Orientation/Recherche d’emploi

450 546-0311
www.cjejohnson.org

Notre équipe peut vous aider !

16-35 ans/35 ans et +

LE 26 JUIN 2015
DÈS 19 H 30
VENEZ DÉCOUVRIR UN RÉPERTOIRE
RÉADAPTÉ À LA SAVEUR UKULÉLÉ
ROCK ! PLUSIEURS CHANSONS À
DÉCOUVRIR ET RÉDÉCROUVRIR.

LE 4 JUILLET 2015
DÈS 19 H 30
VENEZ DANSER ET CHANTER
SUR LES CHANSONS ENTRAÎNANTES
DU GROUPE RAFFY ! C’EST UN
RENDEZ-VOUS À NE PAS MANQUER !

LE 7 AOÛT 2015
DÈS 19 H 30
CHANSONNIER D’EXPÉRIENCE,
LUC POULIN VOUS FERA DÉCOUVRIR
SON GRAND RÉPERTOIRE DE
MUSIQUE COUNTRY !

LES ACTIVITÉS SE DÉROULERONT AU PARC
«IL ÉTAIT UNE FOIS DES GENS HEUREUX»

êêêACTIVITÉS GRATUITESêêê
EN CAS DE PLUIE, LES ACTIVITÉS SE DÉROULERONT À LA SALLE COMMUNAUTAIRE (885, RUE LANOIE)

BIG BAD
UKUROCKERS RAFFY LUC

POULIN

SPECTACLES EN PLEIN AIR D’

UPTON 2015

NOUS VOUS INVITONS À LA PREMIÈRE ÉDITION D’ARTS ET MUSIQUES EN FÊTE!
DES ARTISTES ET DES MUSICIENS VOUS REFERONT

DÉCOUVRIR LES TALENTS DE LA RÉGION!

ARTS ET MUSIQUES
EN FÊTE

4 juillet 2015, dès 14 h

216, rang Ste-Geneviève

Roxton Falls, Québec

450 548-2500

À venir, notre nouveau site Internet totalement revampé, visitez-le :
www.cantonderoxton.qc.ca

3740454  

3740417  

3740444  
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